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L'effet de Ia mise en page d'un livre
sur le pairage du texte et de l'illustration

par le jeune lecteur

Problematique

Dans le processus de redition d'un livre, l'etape de mise en page est une
operation d'une complexite remarquable, avec des incidences souvent
imprevisibles sur la lisibilite du texte (Richaudeau, 1979:65-104; Wendt, 1979;

Beck, 1983; Sylla, Drury et Babu, 1988). La mise en page consiste a decouper
le texte en fonction des contraintes imposees au livre (dimension de la page,

longueur de la ligne, typographie, support pictural, etc.) et en tenant compte des
conventions qui regissent sa lecture. Dans notre culture occidentale par

exemple, lire se fait de gauche a droite et de haut en bas. Dans le cas de livres
comprenant des dessins, des photos, des graphiques, des tableaux, des
figures, etc., ('operation de mise en page souleve des problemes d'autant plus

cruciaux que l'image resiste a tout decoupage: a Ia difference d'une phrase ou

d'un paragraphe, l'image ne peut Otre decoupee en deux et repartie sur deux
pages.

Un lecteur, debutant ou avance, presume generalement ('existence d'un lien
entre le texte et l'image; par consequent, iI essaie de comprendre le texte en

accord avec l'image. Lorsque le texte illustre est d'une certaine longueur et

comprend plusieurs paragraphes et illustrations, le lecteur doit decouvrir le
pairage approprie entre un paragraphe et l'illustration et, du meme coup, eviter
de faire un pairage inappropie, c'est-a-dire un pairage entre un paragraphe et
une illustration non-reliee a celui-ci.

Du point de vue de leur conception, comment faut-il agencer les paragraphes et

les illustrations pour qu'ils soient faciles a associer? Dans la litterature
enfantine, it arrive frequemment qu'une page entiere soit consacree
l'illustration et une deuxierne, au texte qui s'y refere. Les composantes picturale
(illustration) et verbale (paragraphe) de chaque paire picto-verbale peuvent
alors etre reparties selon divers modeles d'agencement. Par exemple, le
paragraphe peut figurer a gauche ou a aroite de l'illustration correspondante,
sur Ia meme page double. Ainsi, les deux composantes sont accessibles au
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lecteur en merne temps, sans qu'il ait a tourner la page. Ceci se produit lors de
Ia lecture des pages 2 et 3 ou 14 et 15 d'un livre (d'apres une convention bien
etablie, les pages paires designent Ia page de gauche, les pages impaires, la
page de droite). Soulignons en passant que la convention selon laquelle la
page de gauche d'une page double precede la rage de droite, n'est pas
immuable. Quelquefois, la page de gauche cesse de preceder
chronologiquement Ia page de droite. C'est en effet ce qui peut se produire
lorsqu'une seule illustration s'etend sur les pages de gauche et de droite. La
page double est alors traitee comme un tout indivisible, une seule page, et le
texte est lu resolument de haut en bas, Ia premiere ligne de la page de droite
immediatement apres Ia premiere ligne de la page de gauche, et donc avant Ia
deuxierne ligne de Ia page de gauche.

Le texte peut aussi etre place au recto ou au verso de ('illustration

correspondante (ex.: les pages 1 et 2 d'un livre); auquel cas, les deux
composantes ne sont pas accessibles au lecteur en merne temps: ii dolt "tourner
Ia page".

Comment le jeune lecteur reussit-il a associer Ia "bonne" illustration au

paragraphe qui convient? On peut supposer que c'est principalement a partir
des indices de sens provenant aussi bien de ('illustration que du texte indices
fort variables d'un texte illustre a l'autre - que le lecteur tente de construire des

rapports picto-verbaux coherents et ce, compte tenu de ses connaissances

prealables du theme traite et du livre. Levin (1981) a distingue les images selon
le rapport qu'elles entretiennent avec le texte (reiteration, representation,

organisation, interpretation, transformation). Les images, dans leurs fonctions

dites de reiteration et de representation, repetent ('information vehiculee dans le

texte: it y a redondance entre le texte et ('image. Dans Levin, Anglin et Carney

(1987), les deux fonctions sont ramenees a une seule, appelee fonction de
representation.

En gardant constant le rapport semantique entre ('image et le texte, on peut

presumer que ('emplacement spatio-temporel de ('image et du texte s'avere un
facteur pouvant influencer le pairage picto-verbal fait par le lecteur et, partant,
sa comprehension du texte. Ainsi, toute chose etant &gale par ailleurs, on
s'attendraii a ce quo certains types d'emplacement spatio-temporel

correspondent mieux que d'autres aux imperatifs ergonomiques en lecture. Cet
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effet differentiel de la variable en question devrait se manifester en particulier

lorsque le lecteur eprouve des difficultes de comprehension, soit en rapport

avec l'information picturale (graphiques, illustrations abstraites, photos

representant une realite differente de celle du lecteur), soit en rapport avec
l'information verbale (textes difficiles a cause du theme decrit, du vocabulaire,

etc.).

Pour le lecteur debutant lisant un texte illustre, Ia difficulte majeure est

generalement attribuable a Ia nature du texte et nor a celle de ('image. Dans
une telle situation, le lecteur en difficulte peut essayer d'aborder le texte a partir
de ('illustration, et en favorisant un type de pairage picto-verbal au detriment
d'autres, egalement possibles mais rejetes par lui. Auquel cas, ('emplacement

spatio-temporel du texte et de ('image intervient comme un facteur pouvant

canaliser, positivement ou negativement, les strategies de pairage picto-verbal
du lecteur. Par exemple, ii se pourrait qu'une image placee a cote d'un
paragraphe soit associee plus volontiers a celui-ci qu'une image placee au
verso de Ia page au figure ce merne paragraphe. En faisant coIncider la
structuration picto-verbale du livre aux attentes du lecteur a ce sujet, on peut
faciliter sa comprehension du texte. A ('inverse, en choisissant un type de
pairage spatio-temporel contraire aux attentes du lecteur, on peut l'induire en
erreur au point que sa comprehension du texte lu soit davantage affectee que

par ('absence de toute illustration.

Les difficultes d'un lecteur face a un texte comprenant des mots inconnus

l'ecrit (mais connus a ('oral) ressemblent a celles d'un lecteur face a un texte a

trous ou certains mots sont omis et remplaces par des tirets de longueur

standard. Prenons l'exemple suivant:

Le est un animal a sang froid. A l'automne, II
s'enfonce dans la vase de I' 00 ii vit. II tombre
dans une lethargie profonde. 11 ne bouge plus et II ne respire plus
que par la peau. C'est ainsi qu'il passe I'hiver.

Ici, le lecteur dolt essayer d'induire la signification du mot inconnu a partir du

contexte linguistique, en tenant compte des diverses contraintes sintaxiques,
sernantiques et pragmatiques imposees. Si, en plus, le paragraphe est

accompagne d'une illustration, Ia restitution des mots omis doit se faire non
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seulement en fonction des contraintes imposees par le contexte linguistique
(paragraphe), mais aussi par le contexte pictural (illustration).

Dans Ia presente experimentation, la nature du paragraphe et de l'illustration
etant tenue constante, toute difference entre les versions experimentales, en ce

qui concerne la tache de restitution du mot omis, sera donc attribuable au type

crenchainement spatio-temporel entre le paragraphe et l'illustration. Le nombre
de mots restitues correctement servira ainsi d'indice du nombre de pairages

appropries entre les paragraphes et les illustrations (pairages picto-verbaux) et
indiquera le degre de comprehension du lecteur.

Le trouage d'un texte en particulier sous forme de closure (trouage
systernatique, chaque 5e mot etant omis) - est une technique devaluation
souvent utilisee (McKenna, 1976; Panackal et Heft, 1978; Robinson, 1981; Rye,

1982); nous y avions egalement recours dans d'autres experimentations portant
sur l'effet de l'illustration en lecture (Reinwein, 1987, 1988, 1990b).

Quelle est l'efficacite relative des divers types d'enchainement spatio-temporel?
Selon un point de vue general dans le milieu de l'enseignement, Ia
presentation simultanOe de l'illustration et du texte correspondant facilite au
lecteur le pairage picto-verbal, comparativement a leur presentation

chronologique (illustration presentee avant ou apres le paragraphe). Un
document ayant servi jusqu'a recemment d'outil d'evaluation pour ('approbation
du materiel didactique en frangais langue maternelle (Ministere de ('education
du Quebec, 1981), reflete le meme point de vue. D'apres ce document, un
indice important de Ia qualite d'un materiel didactique serait que l'"illustration
est situ& de telle maniere que le lecteur puisse s'y referer tout le temps qu'il lit
le(s) passage(s) au(x)quel(s) elle correspond" (p. 91). Autrement dit, une
illustration non accessible au lecteur, au moment ou it lit le texte correspondant,

serait a eviter.

Dans les etudes en matiere d'agencement picto-verbal, le parametre "x avant /

pendant / apres y" est une variable independante d'interet particulier, comme en
ternoignent les nombreuses etudes a ce sujet (Bransford et Johnson, 1972;
Tversky, 1975; Wheldall et Mittler, 1977; Brody et Legenza, 1980; Koran et

Koran, 1980; Dean et Enemoh, 1983; pour une revue detaillee, voir Reinwein,

1990a).
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Dans Ia presente experimentation, huit (8) versions experimentales ont ete

congues dans le but de comparer l'efficacite relative de differents types
d'enchainement spatio-temporel, a savoir:

(1) l'enchainement spatio-temporel (rogulier vs wrogulier);

(2) l'enchainement entre l'image et le paragraphe correspondant, les deux etant
accessibles en meme temps ou non au lecteur (image presentee en meme
temps que le paragraphe vs. image presentee avant ou apres le paragraphe);

(3) l'enchainement entre l'image et le paragraphe correspondant, les deux etant
accessibles en meme temps au lecteur (image a gauche vs. a droite du

paragraphe);

(4) l'enchainement entre l'image ie paragraphe correspondant, les deux
n'etant pas accessibles en meme temps au lecteur (image presentee avant vs.

apres le paragraphe). Ici, deux cas sont a distinguer:

(4.1) l'image et le paragraphe sont presentes seuls sur la page double;

(4.2) l'image et le paragraphe sont presentes sur Ia meme page double
qu'un paragraphe inapproprie (une image inappropriee).

L'etude des oppositions spatio-temporelles (3) et (4.2) meritera une attention

particuliere, a Ia lumiere des resultats d'une experimentation recente (Reinwein,

1990a). Dans cette experimentation, un texte decoupe en 12 lignes ecrites etait
soumis a des lecteurs de 3e armee du primaire, selon differents types

d'agencement picto-verbal; les 12 lignes ecrites correspondaient a 12
illustrations. Dans une des versions (cf. Fig. 1), Ia ligne ecrite &aft toujours

placee en bas de ('illustration correspondante, et dans une autre version (cf. Fig.

2), en haut de 'Illustration correspondante:

1',
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Figure 1
Representation schematique
de la version "illustration appropriee en haut du texte" (bref: "I-T")
(Reinwein, 1990a: 1 re exp.)

illustration a
lictaa_s2
illustration b
ligne b
illustration c

ne c

Figure 2
Representation schernatique
de la version "texte en haut de l'illustration appropriee" (bref: "T-I")
(Reinwein, 1990a: 2e exp.)

ligne a
illustration a
iigne b
illustration b
ligne _c
illustration c

A remarquer que, dans les deux versions, les lignes &rites sont intercalees
deux fois sur trois entre deux illustrations, a distance egale (lignes a et b en
version "I-T", lignes b et c en version "T-I"). Dans Ia premiere des deux

experimentations de Reinwein (1990a), Ia version "l-T" est significativement
mieux comprise des lecteurs que Ia version "T-I". Cette superiorit6 disparait

cependant (2e experimentation) lorsque chaque page du Iivret experimental ne

comprend qu'une seule paire picto-verbale, une seule ligne et

l'illustration correspondante. Ainsi, en l'absence de l'illustration inappropriee a
Ia meme page, l'opposition en haut / en bas est neutralisee. Le fait, pour le

lecteur, de "tourner la page", semblait representer une barriere psychologique

suffisamment elevee pour emp6cher toute association picto-verbale
inappropriee. L'etude des oppositions spatio-temporelles (3) et (4.2) dans la
presente experimentation permet de verifier si l'opposition gauche - droite

produit un resultat analogue a celui de l'opposition haut - bas.
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La presente experimentation se faisait aupres d'apprentis lecteurs, a Ia fin du
premier cycle du primaire (3e armee de l'ecole primaire au Quebec). Les

enfants de cet age sont generalement aptes a lire des livrets ou mame des

livres, et donc des textes d'une certaine Iongueur, souvent sans l'aide d'autrui.
Par ailleurs, comme ils n'ont pas encore les connaissances des lecteurs adultes

en ce qui concerne les modeles les plus repandus, en matiere de mise en page
d'un Iivre, ils constituent un groupe-cible privilegie pour une telle etude. Etant
donne ('absence d'un apprentissage scolaire explicite a cet Ogard, leurs
resultats pourraient nous indiquer lesquelles des versions sant les plus
"naturelles" et correspondent le mieux aux imperatifs ergonornques en lecture.

MOthode

Sujets.
L'experimentation a ete menee dans la region metropolitaine de Montreal,
aupres de 400 enfants de langue frangaise, en troisieme armee de l'ecole
primaire (8-9 ans). Les enfants frequentaient 20 classes reparties dans 8
ecoles primaires du systerne scolaire public. A l'interieur de chaque ciasse,
les enfants ant Ote assignes aleatoirement a l'un des huit groupes

experimentaux (8 X 50) permettant ainsi de neutraliser l'effet "classe".

Materiel.
Le materiel experimental, un livret intitule "Les animaux et l'hiver", etait extrait
d'un materiel didactique congu pour l'apprentissage du frangais langue
maternelle, 3e armee du primaire (Ciesielski & reinwein: Les apprentis 3.
Montreal: Etudes Vivantes, 1986). Dans sa version originate, le livret decrivait

les conditions d'hibernation d'animaux connus des enfants du Quebec. Au

total, dix animaux (un par page) y etaient presentes verbalement (paragraphe
comprenant une cinquantaine de mots) et picturalement (illustration

remplissant environ Ia moitie de Ia page).

Le materiel experimental, quanta lui, retenait huit des dix descriptions, apres
modifications mineures du texte (voir annexe A). Dans chacun des huit

paragraphes correspondant aux huit animaux, deux mots ont the supprimes et

remplaces par un tiret de longueur standard (2 X 8 =16 mots). Les mots omis

etaient des noms d'animaux representes picturalement (mouche, ouaouaron,
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communs tels fenetres, Otang, plumes, fourrure, terrier, pousses/bourgeons,

neige, egalement illustres par l'image correspondante, sauf dans un seul cas
(sud) . Les huit illustrations utilisees etaient celles du livret original,
reproduites en noir et blanc (voir l'exemple en annexe B). Les huit

paragraphes et les huit illustrations ont ete agences selon huit versions

experimentales, chaque page ne comprenant jamais plus qu'un seui
paragraphe ou une seule illustration (Tableau 1).

Tableau 1
Representation schernatique
des 8 versions experimentales k V1 V8)

V1
Ir -Tr

V2
Tr-:r

V3
Ir-Tv

V4
Tr -Iv

V5
Irregllrreg2

V6 V7
Iv -Tr

V8
Tv-Ir

p. 1 (recto) vide vide vide vide vide vide vide vide
Le lecteur dolt "tourner la page".
p. 2 (verso) vide vide vide vide vide vide vide vide
p. 3 (recto) ill. 1 tex. 1 ill. 1 tex. 1 tex. 1 tex. 1 vide vide
Le lecteur dolt "tourner la pa e".
p. 4 (verso) vide vide tex. 1 ill. 1 ill. 1 vide I ill. 1 i tex. 1
p. 5 (recto) tex. 1 ill. 1 ill. 2 tex. 2 ill. 2

I

ill. 1 l tex. 1 ill. 1

Le lecteur dolt "tourner la page".
p. 6 (verso) vide vide tex. 2 ill. 2 tex. 2 vide ill. 2 tex. 2
p. 7 (recto) ill. 2 tex. 2 ill. 3 tex. 3 tex. 3 ill. 2 tex. 2 ill. 2
Le lecteur dolt "tourner la pae".
p. 8 (verso) vide vide tex. 3 ill. 3 ill. 3 vide ill. 3 tex. 3
p. 9 (recto) tex. 2 ill. 2 ill. 4 tex. 4 ill. 4 tex. 2 tex. 3 ill. 3

p. 17 (recto) tex. 4 ill. 4 ill. 8 tex. 8 ill. 8 tex. 4 tex. 8 ill. 8
Le lecteur dolt "tourner la page"
p. 18 (verso) vide vide 1 tex. 8 ill. 8 tex. 8 vide vide vide

p. 33 (recto) tex. 8 ill. 8 tex. 8
p. 34 (verso) vide vide vide

Rappelons que, d'apres une convention bien Otablie dans redition de livres,
les pages impaires designent Ia page droite (recto) de Ia page double et les

pages paires, Ia page gauche (verso). Un lecteur peut donc voir en meme

temps les pages 4 et 5, 6 et 7, mais non les pages 3 et 4, 5 et 6.

L'abreviation de Ia version 1 (Ir -Tr) au tableau 1 se lit comme suit:

('illustration (I) est placee a Ia page impaire, c-a-d. au recto (r) de la page:
(Ir); le texte est egalement place a Ia page impaire (Tr); ('illustration precede

u
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L'abreviation de Ia version 1 (Ir-Tr) au tableau 1 se lit comme suit:
!Illustration (I) est placee a Ia page impaire, c-à-d. au recto (r) de Ia page:
(Ir); le texte est egalement place a Ia page impaire (Tr); l'illustration precede
le texte auquel elle se rapporte: Ir -Tr. Dans Ia version 8, le texte place au
verso (Tv) precede l'illustration correspondante, celle-ci Otant placee au recto
(Ir): Tv-Ir.

Dans les huit versions, le format des livrets experimentaux, polycopies en noir
et blanc, Otait de 8 1/2" x 11". Les illustrations etaient celles du livret original,
hormis Ia couleur; le texte etait ecrit en caracteres Geneva, gras, 12 points, a

double interligne; les lignes etaient d'une longueur de 15 cm. Les tirets
remplagant les mots omis (deux par paragraphe) etaient d'une longueur de
4.5 cm. Les Iivrets ont ete broches sur toute la longueur a gauche. Trois des
livrets (versions 1, 2 et 6) comprenaient 17 feuilles, c-a-d. 34 pages; les 5
autres Iivrets comprenaient 9 feuilles (18 pages). Les deux premieres pages

des versions etaient vides.

Lorsque chaque page comprend une seule composante (picturale ou

verbale), iI existe differentes manieres d'agencer les deux composantes de
chaque pPire picto-verbale Dans les versions 7 et 8, les deux composantes

sont visibles en meme temps. Dans les versions 3 et 4 par contre, la

composante verbale figure sur Ia mOme page double qu'une composante

picturale inappropriee , c'est-à-dire non relidie a la composante verbale

visible.

Dans les versions 1 et 2, chaque deuxierne page comprend une (1)
composante (picturale ou verbale), Ia composante picturale precedant

(version 1) ou suivant (version 2) systematiquement la composante verbale
correspondante. Notons que, theoriquement, !'experimentation pourrait aussi
comprendre une version "Iv-Tv" ou une version "Tv-Iv", Ia difference entre

celles-ci et les versions 1 et 2 etant l'emplacement de la composante
(picturale ou verbale) sur Ia page double. Or, nous avons presume que,

lorsqu'une seule composante est presentee par page double, son
emplacement (a gauche ou a droite sur la page double) ne joue pas de role,

de sorte que la version "Tv-Iv" s'apparente a Ia version 2 ("Tr-Ir") et Ia version

"Iv-Tv", a la version 1 ("Ir-Tr").

it
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Dans les versions 5 et 6, l'illustration et le texte correspondant se suivent et se

precedent en alternance. Dans is version 5, les pages doubles presentent soit

deux illustrations, soit deux paragraphes, le paragraphe de la page de gauche

etant retie a l'illustration de la page precedente et le paragraphe de Ia page
de droite etant retie a (Illustration de Ia page suivante. De fagon analogue, les
paragraphes presentes dans la version 6 referent soit a l'illustration

precedente, soit a l'illustration suivante, mais cette fois-ci, a une (1) page

d'intervalle.

Deroulement.
Precedee d'une activite de familiarisation avec le type de tache exigee,
('experimentation se faisait en classe, et sans limite de temps. Aucune

consigne a regard des illustrations n'a ete donnee aux enfants. Par ailleurs,
l'experimentateur a conseille aux enfants de lire integralement le texte avant
d'ecrire les reponses. Les enfants etaient encourages a ecrire reellement les
mots voulus, sans avoir peur de faire des "fautes" d'orthographe.

Resultats

La mesure dependante principale Otait le nombre de reponses identiques aux
mots du texte original (mots-cibles), apres normalisation orthographique des
reponses (score max. = 16). Par exemple, pour le premier mot-cible,

"mouche", les reponses "mouches, mouch, mo0che" ont ete jugees

acceptables et les reponses "bibitte, insecte, ouaouaron", inacreptables. Bien
que le choix d'exclure des synonymes puisse paraitre discutable, cette

decision ne diminue en rien Ia pertinence de notre mesure dependante. En
effet, Ia meme definition operationnelle s'applique indifferemment aux huit

versions experimentales, son avantage principal etant son objectivite

d'application, comparativement a une definition appuyee sur la notion de

synonymie.

La deuxierne variable dependante etait le nombre de pairages inappropries

entre le texte et ('image (voir plus loin).

Deux analyses de variance (ANOVA) ont ete effectuees. Dans Ia premiere, les

huit versions experimentales ont ete analysees comme les huit niveaux d'une
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seule variable independante (ANOVA a un facteur, avec comparaison inter-

sujets). D'apres cette premiere ANOVA avec, comme mesure dependante, le

nombre de mots identiques aux mots du texte original, Ia variable 9st
hautement significative, F(7, 392) = 4.85, p < 0.0001. Le tableau 2 indique Ia

moyenne et l'ecart-type des huit versions, le tableau 3, le calcul de

signification des karts entre ces versions d'apres le test de Fisher.

Tableau 2
Moyenne (M) et ecart-type (E-T)
des 8 versions

Version M E-T
1/1: lr-Tr 6.52 2.757
V2: Tr-Ir 6.42 2.719
V3: Ir-Tv 4.58 3.176
V4. Tr -Iv 5.62 3.168
V5: irrO 1 5.44 3.038
V6: Irreg 2 6.16 2.461
V7: Iv -Tr 7.24 2.544
V8: Tv-Ir 6.96 2.356

Tableau 3
Test de Fisher: karts entre les 8 versions

V1
lr-Tr

V2
Tr-Ir

V3
Ir -Tv

' 1.94"7"

V4
Tr -Iv
0.9

V5
1'760
1.08

V6
Irreg2
0.36 1

V7
Iv -Tr
-0.72

V8 I
Tv-Ir
-0.44V1 0.1

V 2 1.84** 0.8 0.98 0.26 -0.82 -0.54
V 3 -1.04 -0.86 -1.58** -2.66** 2.38**
V 4 0.18 -0.54 -1.62** 1.34*
V 5 -0.72 -1.80** 1.52**
V 6 -1.08 -0.8
V 7 0.28
** p < 0.01%

p < 0.05%

Les deux versions les mieux reussies, soit les versions 7 et 8, sont celles qui

presentant, sur la page dcuble, les deux composantes de Ia meme paire picto-

verbale. Ces deux versions ne se distinguent pas significativement entrielles.
Le fait que ('illustration appropriee se situe a gauche plutot qu'a droite du
paragraphe ne semble pas avoir d'effet sur le lecteur. La version la moins bien

reussie, la version 3, se distingue significativement des versions 6, 7 et 8. La



version 3 presente, a Ia meme page double, une illustration inappropriee

droite du paragraphe. Finalement, les deux versions dites irregulieres, soit les
versions 5 et 6, occupent une position "intermediaire".

La deuxieme analyse de variance (ANOVA 2 X 3) ne porte que sur six des huit
versions experimentales, notamment les versions de 1 a 4, 7 et 8. Cette
analyse comprend deux variables, soit une variable a deux niveaux appelee
Sequence picto-verbale et une variable a trois niveaux appelee Agencement.

La premiere variable regroupe les six versions selon Ia sequence P.:3 deux
composantes de chaque paire picto-verbale, l'illustration procedan, texte (I-
T) dans les versions 1, 3, 7 et le suivant (T-i) dans les versions 2, 4 et 8. On

comprendra donc que, a cause de l'alternance systematique I-T et a

l'interieur d'une merne version, les versions 5 (Irreg1) et 6 (Irreg2) ont du 'etre
exclues de cette deuxieme ANOVA. Notons que les relations precAde suit
sont definies sur la base de Ia nurnerotation conventionnelle des pages d'un
livre; elles ne disent rien sur Ia chronologie effective des strategies
perceptuelles du lecteur.

La deuxieme variable regroupe les six versions selon l'agencement de

chaque paire picto-verbale, c-a-d. selon leur repartition aux pages impaires et
paires. Ainsi, les deux composantes de chaque paire picto-verbale peuvent

figurer aux pages recto-recto (versions 1 et 2), aux pages recto-verso (versions

3 et 4) ou encore aux pages verso-recto (versions 7 et 8). Cette variable

permet de distinguer les versions ou le paragraphe et l'illustration

correspondante sont accessibles au mOme moment pour le lecteur (versions 7
et 8) de celles ou le paragraphe est presente en merne temps qu'une

illustration inappropriee (versions 3 et 4) et de celles ou le paragraphe et
l'illustration correspondante figurent seuls sur les pages doubles respectives
(versions 3 et 4).

Le tableau 4 presente les resultats de Ia deuxieme analyse de variance.

1,0

12
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Tableau 4
ANOVA 2 (I-T, T-I) X 3 (r-r, r-v, v-r):
Mesure dependante: nombre de reussites

Source de
variation

dl Somme des
carres

Moyenne des
cares

F PR > F

Sequence (A) 1 3.63 3.63 0.462 0.4972
Agencement (B) 2 209.127 104.563 13.31 0.0001
AxB 2 25.62 12.81 1.631 0.1976
Erreur 294 2309.66 7.856

La premiere variable, soit Ia sequence des deux composantes de chaque
paire picto-verbale (I -T, T-I), est clairement non significative. La moyenne des

trois versions 00 l'illustration precede le texte n'est que legerement inferieure a
celle ou l'illustration suit le texte (M = 6.113 et 6.223; kart = 0.11, test de
Fisher: p < 0.52). Signalons toutefois que l'ecart entre les versions 3 et 4 (=
1.04) est pros du seuil de signification (test de Fisher: p < 0.07), la version 4 (T-
I) etant mieux reussie que la version 3 (I-T).

La deuxieme variable, Agencement picto-verbal, est hautement significative (p
< 0.0001), les moyennes respectives etant de 6.47 (versions 1 et 2: recto-
recto), de 5.1 (versions 3 et 4: recto-verso) et de 7.1 (versions 7 et 8: verso-
recto). D'apres le test de Fisher, les versions recto-verso se distinguent

significativement des versions verso-recto (kart = 2.0, p < 0.0001) et des
versions recto-recto (kart = 1.37, p < 0.001), tandis que l'ecart entre les
versions recto-recto et les versions verso-recto est non significatif (kart = 0.63,

p < 0.12).

Une deuxierne mesure dependante pouvant nous renseigner sur les strategies

de pairage picto-verbal des lecteurs a ete calculee pour six des huit versions

(V1 a V4, V7, V8), mais non applicable dans le cas des versions 5 et 6, Irreg1

et Irreg2. Cette mesure complementaire, appelee confusion picto-verbale,

devait nous indiquer le nombre de reponses erronees mais explicables par
I'effet d'une illustration inappropriee precedant ou suivant immediatement

(sans compter les pages vides) Ia page du paragraphe en question. Prenons
un exemple. Dans le livret experimental, Ia description de Ia marmotte est

precedee de celle de l'ecureuil et suivie de celle de ('ours. Si, a la place de Ia
reponse attendue "marmotte", ('enfant choisit les mots "ecureuil" ou "ours" , it

1 1)
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s'agit d'une confusion picto-verbale si, dans la version en question,
('illustration de l'ecureuil ou de ('ours precede ou suit immediatement Ia page
oil figure le paragraphe relatif a Ia marmotte. Le tableau 5 indique le nombre
de confusions picto-verbales par version. Considerant le peu d'erreurs de ce
type, aucun test statistique n'a ete fait.

Tableau 5
Nombre de confusions picto-verbales

Version Confusions
V1: Ir-Tr 4
V2: Tr -lr 0
V3: lr-Tv 6
V4: Tr-lv 10
V7: Iv -Tr 0
V8: Tv-lr 0

Au tableau 5, les quatre confusions de Ia version 1 sont attribuables a un seul
sujet.

En regroupant les differentes versions selon les deux variables
independantes, Sequence picto-verbale et Agencement , les mernes
tendances que celles constatees pour la premiere mesure dependante se
degagent:

Regroupees selon Ia variable Sequence picto-verbale (versions 1, 3, 7 vs.

versions 2, 4, 8), les versions experimentales donnent lieu au meme nombre
de confusions picto-verbales, a savoir 10.

Regroupees selon Ia variable Agencement (versions 1, 2 vs. versions 3, 4
vs. versions 7, 8), les versions les moins bien reussies d'apres Ia premiere

mesure dependante (versions 3 et 4), suscitent egalement le plus de
confusions picto-verbales (tableau 6).

tV
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Tableau 6
Comparaison des deux variables dependantes

Versions Nbre de reponses identi-
ques aux mots du texte
original

Nbre de confusions
picto-verbales

r-r (versions 1, 2) 6.47 4
r-v (versions 3, 4) 5.10 16
v-r (versions 7, 8) 7.10 0

Le nombre de confusions dans les versions r-v est d'autant plus remarquable
que les quatre confusions des versions r-r proviennent d'un seul enfant.

Abstraction faite de cet enfant, on peut dire que seules les versions r-v
donnent lieu a des confusions picto- verbales.

Discussion

L'experimentation montre que le type d'enchainement entre le texte et
l'illustration d'un livre a un effet significatif sur la restitution des mots omis par
le jeune lecteur [F(7, 392) = 4.85, p < 0.0001] it, partant, sur sa

comprehension en lecture. L'ecart important entre Ia version Ia mieux reussie
(version 7: M = 7.24) et la version Ia moins bien 'tussle (version 3: M = 4.58)
demontre bien le role organisateur essentiel assume par le type
d'enchainement picto-verbal.

Six des huit versions experimentales ont eta congues selon un type

d'enchainement dit rogulier entre l'illustration et le texte (versions 1 a 4, 7, 8).
Dans ces versions, l'illustration et le texte se suivent en alternance (...
illustration texte - illustration - texte - ...). Deux versions dites irregulieres, les
versions 5 et 6, s'ecartent de ce modele (... - illustration - illustration - texte -
texte illustration - illustration ...) de fagon a ce que le paragraphe suive
l'illustration correspondante ou qu'il Ia precede. La sequence picto-verbale

plus complexe des versions dites irregulieres ne semble pas avoir d'effet

negatif sur le jeune lecteur. D'apres le nombre de mots restitues correctement,

les deux versions irregulieres V5 (M = 5.44) et V6 (M = 6.16) occupent une
place "intermediaire" (V5 = V6, p > 0.05; V6 > V3, p < 0.01; V5 < V8, p < 0.01).

Bien entendu, ce constat ne vaut que pour cette mesure dependante. Nous
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n'excluons pas Ia possibilite que les lecteurs performent moins bien en
presence des versions irregulieres en ce qui concerne d'autres mesures
dependantes, le temps de reponse par exemple. II se pourrait en effet que les
lecteurs des versions irregulieres, etant donne Ia complexite de leur modele
picto-verbal, Ovitent de s'appuyer sur une seule strategie de pairage picto-
verbal (eventuellement erronee) et preferent plutot proceder cas par cas (ce
qui devrait prolonger le temps de reponse). Cette hypothese reste a verifier.

Des deux variables independantes examinees a l'aide de Ia deuxierne
analyse de variance (ANOVA 2 x 3), une seule s'avere significative. Pour la
mesure dependante principale, le nombre de reponses identiques aux mots

du texte original (mots cibles), la variable Sequence est clairement non
significative [F(1, 49) = 0.462, p < 0.4972]. Rappelons que cette variable nous

permet de distinguer les versions oil l'illustration precede le texte (versions 1,

3, 71 de celles ou le texte precede l'illus'sation (versions 2, 4, 8). A noter
ne faut pas confondre Ia relation x precede / suit y avec Ia relation

chronologique de perception x avant / apres y. Ainsi, "('image x precede le
paragraphe y" dit simplement que: page de x < page de y, d'apres la

numerotation conventionnelle des pages d'un livre.

La deuxierne variable independante, Agencement, a un effet significatif sur le

pairage picto-verbal [F(2, 49) = 13.31; p < 0.0001]. Cette variable nous permet

de distinguer les versions 1 et 2 (recto-recto) des versions 3 et 4 (recto-verso)

et des versions 7 et 8 (verso-recto). Dans les versions 1 et 2, les pages

impaires (pages au recto) contiennent soit une illustration, soit un paragraphe.

Une seule composante (illustration ou paragraphe) est visible par page
double. Le lecteur dolt tourner la page du livret chaque fois qu'il veut avoir
acces a la composante suivante. Dans les versions 7 et 8, les deux
composantes sont visibles en merne temps. Dans les versions 3 et 4, les deux

composantes de chaque paire picto-verbale ne sont pas visibles
simultanement; le texte est plutat presence a gauche (version 3) ou a droite

(version 4) d'une illustration inappropriOe , tandis que l'illustration appropriee
precede (version 3) ou suit (version 4) cette page double. A l'instar des
versions 1 et 2, les versions 3 et 4 presentent les deux composantes de
chaque paire picto-verbale d'une maniere a obliger le lecteur a tourner la

i0
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page. Ainsi, chaque type d'agencement se distingue des deux autres par une
caracteristique qui lui est propre:

Le type d'agencement recto-recto (versions 1, 2) se distingue des deux
autres par le fait qu'il n'y a qu'une seule composante (picturale ou verbale)
par page double.

- Le type d'agencement recto-verso (versions 3, 4) se distingue des deux
autres par le fait qu'il y a deux composantes non reliees sur la merne page

double.

Le type d'agencement verso-recto (versions 7, 8) se distingue des deux

autres par le fait qu'il y a deux composantes reliees sur la merne page
double.

Bien que l'agencement verso-recto (versions 7, 8) soit ie mieux reussi (M

7.10), it nest superieur a l'agencement recto-recto (versions 1 et 2; M = 6.47)
que de maniere non significative. C'est dire que la presentation simultanee
des deux composantes d'une paire picto-verbale, a la merne page double, ne
semble pas faciliter substantiellement la tache de pairage au lecteur,

comparativement a leur presentation chronologique, c'est-à-dire Iorsqu'une
seule composante (picturale ou verbale) est presentee par page double. Ceci

peut surprendre. En effet, dans le cas des versions 7 et 8, le fait de "tourner la

page" est un geste qui se produit toujours entre deux composantes non
reliees l'une a I'autre. On peut supposer que ce geste soit susceptible de

representer, pour le lecteur, une sorte de barriere psychologique l'empechant

de faire des pairages inappropries (cf. Reinwein, 1990a:2e experimentation).
Or, dans le cas des versions 1 et 2, le geste de "tourner la page" perd cette

fonction en separant aussi bien deux composantes reliees l'une a I'autre que

deux composantes non reliees (tableau 7).

Lj
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Tableau 7
Representation schematique du moment oil le lecteur "tourne la page"

Versions 7 et 8

(verso - recto)

Versions 1 et 2

(recto - recto)

Le lecteur volt une page double Un (1) paragraphe et l'image Une (1) image

(ex. pp. 4-5) qui contient: correspondante

Le lecteur "tourne la page".

Le lecteur volt une page double Un (1) paragraphe et l'image Un (1) paragraphe

(ex. pp. 6-7) qui contient: correspondante

Le lecteur "tourne la page".

Le lecteur volt une page double Un (1) paragraphe et l'image Une (1) image

(ex. pp. 8-9) qui contient: correspondante

Le lecteur "tourne la page".

Par ailleurs, le type d'agencement recto-verso (versions 3 et 4: M = 5.10) est

significativement moins bien reussi que les types d'agencement verso-recto et

recto-recto. Dans les versions 3 et 4, non seulement les deux composantes

reliees ('une a I'autre sont presentees chronologiquement, mais en plus

chaque paragraphe est presents en merne temps qu'une illustration non reliee

a celui-ci. Ainsi, comme le suggere la comparaison ci-haut (verso-recto vs

recto-recto), ce qui pose probleme au lecteur est moins la presentation

chronologique (plutost que simultanee) des composantes d'une paire que la

presentation simultanee d'un paragraphe et d'une illustration inappropriee. La

memorisation d'informations presentees chronologiquement en vue de leur

pairage picto-verbal approprie pose un defi moindre au lecteur que le tiltrage

d'une image inappropriee presentee au moment de la lecture du paragraphe.

La deuxieme variable dependante, le nombre de confusions picto-verbales,

confirme cette dichotomie (versions 1, 2, 7, 8 vs. versions 3, 4). Abstraction
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faite des quatre confusions picto-verbales provenant toutes du meme enfant,
on peut dire que seules les versions recto-verso (versions 3, 4) donnent lieu a
des confusions picto-verbales chez les lecteurs.

Finalement, quel est ('impact de l'opposition "paragraphe a gauche - a droite
de l'illustration" lorsque les deux composantes reliees l'une a l'autre sont
accessibles simultanement au lecteur (versions 3 et 4)? Bien que !tenet global
de la variable Sequence soit non significatif [F(1, 294) = 0.46; p = 0.50] de

meme que, a un degre moindre, l'effet d'interaction entre les deux variables
Sequence et Emplacement [F(2, 294) = 1.6; p = 0.20], on constate neanmoins

un kart entre les versions 3 et 4 qui est pres du seuil de signification
conventionnel a 5 % (kart = 1.04, test de Fisher: p = 0.07). Dans les versions

3 et 4, le lecteur voit sur l'une des deux pages une illustration non reliee au
paragraphe qui figure sur l'autre page. Lorsque l'illustration inappropriee est a
droite du paragraphe (version 3 = 4.58), les lecteurs reussissent moins bien

que lorsqu'elle est a gauche du paragraphe (version 4 = 5.62). Pour "reussir",

dans Ia lecture des versions 3 et 4, le lecteur dolt, d'une part, renoncer a
associer l'illustration inappropriee au paragraphe et, d'autre part, Otablir un
lien entre le paragraphe qu'il est en train de lire et une illustration non visible
au moment de cette lecture. Dans les deux versions, le lecteur dolt tourner Ia

page pour voir le paragraphe et son illustration, Ia seule difference etant que
le paragraphe suit (version 3) ou precede (version 4) l'illustration appropriee.

La superiorite tendancielle de Ia version 4 sur Ia version 3 est contraire a nos

attentes suite a deux experimentations menees recemment (Reinwein, 1990a)
et decrites ci-haut (cf. Problematique). Rappelons que, dans cette
experimentation, Ia version "I-T: illustration appropriee en haut du texte" (fig. 1)

etait mieux reussie que Ia version "T-I: texte en haut de l'illustration

appropriee" (fig. 2). Par consequent, dans Ia version "I-T", ('element distracteur

- l'illustration inappropriee - figurait en bas du texte, et dans Ia version "T-I", en

haut. Nous nous attendions donc a ce que l'opposition a gauche / a droite
dans Ia presente experimentation produise un resultat analogue a celui de

l'opposition entre en haut / en bas. D'apres ce raisonnement, Ia version oil
'Illustration inappropriee figure en bas du texte ("I-T"), devrait s'apparenter a Ia
version oil !Illustration inappropriee figure a droite du texte. Comme ceci n'est

pas le cas, it faut croire que les strategies de pairage picto-verbal d'un lecteur
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varient selon qu'il peut voir en memo temps les illustrations appropriee et

inappropriee (Reinwein, 1990a) ou non (presente experimentation). Pour
examiner plus a fond cette hypothese, it sera necessaire d'inclure les deux

oppositions (a gauche / a droite , en haut / en bas) dans une meme

experimentation.

Pour terminer, resumons les conclusions majeures de ('experimentation:

Conclusion 1: Le type d'enchainement entre le paragraphe et l'illustration a un
effet significatif sur le lecteur.

Conclusion 2: Le type d'enchainement picto-verbal irregulier ne semble pas

avoir d'effet negatif.

Conclusion 3: La sequence entre l'illustration et le paragraphe (('illustration
precede / suit le paragraphe) n'a pas d'effet significatif.

Conclusion 4: Comparativement a la presentation chronologique du
paragraphe et de l'illustration correspondante (recto-recto), la
presentation simultanee du paragraphe et de l'illustration
correspondante (verso-recto) n'ameliore pas de maniere
significative le score de reussite du lecteur.

Conclusion 5: Comparativement aux versions verso-recto et recto-recto, Ia

presentation simultanee d'un paragraphe et d'une illustration
non-reliee a celui-ci (recto-verso) diminue significativement le

score de reussite du lecteur.

Conclusion 6: Lorsque le paragraphe est presente en motile temps (c-a-d. a Ia
merne page double) qu'une illustration non reliee a celui-ci,
l'illustration inappropriee placee a Ia page de droite semble

davantage induire le lecteur en erreur que l'illustration
inappropriee placee a la page de gauche.

Rappelons que ('experimentation a ete menee aupres d'enfants francophones
de 3e armee, le texte leur etant presente dans leur Iangue maternelle. En vue

de generaliser ces conclusions, nous recommandons de comparer ce type de

lecteur, dans des experimentations a venir, a des groupes cibles (langue
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maternelle vs langue seconde, lecteur debutant vs lecteur avancO), en

diversifiant la tache experimentale (lecture du texte integral mesuree a l'aide
d'une technique "on line" vs. lecture du texte troue) et la mesure dependante
(temps de lecture vs. score de reussite) et, finalement, en incluant les

oppositions a gauche / a droite et en haut / en bas comme variables
independantes d'une merne experimentation.
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Résumé

Les livres illustres en litterature enfantine temoignent d'une variete remarquable

sur le plan de l'agencement spatio-temporel entre le texte et ('illustration qui s'y
rapporte. En ('absence de regles clairement etabiies a cet egard, on peut se

demander quel type d'agencement picto-verbal correspond le mieux aux
imperatifs ergonomiques en lecture. L'experimentation permet de comparer I'effet
de huit (8) types d'agencement picto-verbal (a gauche / a droite, simultane /
differ& recto / verso, etc.) sur des enfants de 3e armee a l'ecole primaire. Deux
analyses de variance (ANOVA) font ressortir une complexite remarquable du
phenomene analyse. Entre autres: (1) la sequence entre le paragraphe et

!'illustration reliee a celui-ci (precede vs suit) n'a pas d'effet sur le jeune lecteur;
(2) Ia presentation, a la meme page double, du texte et de ('illustration

correspondante n'ameliore pas significativement la comprehension des jeunes
lecteurs, comparativement a leur presentation chronologique; (3) la presentation,
a Ia meme page double, d'un paragraphe et d'une illustration non-reliee a celui-

ci diminue significativement la comprehension du lecteur; (4) Ia presentation, a Ia
meme page double, d'un paragraphe et dune illustration non-reliee a celui-ci
semble avoir un effet plus negatif sur le lecteur lorsque ('illustration figure a Ia
page droite plutot qu'a la page gauche.



Annexe A

Paragraphe 1 du texte experimental:
Aux premiers temps froids, Ia (mouche) se refugie dans
un trou ou dans une fente du mur des habitations. C'est souvent
autour des cadre de (fenetre).

Paragraphe 2:
Le (ouaouaron) est un animal a sang froid. A l'automne, ii
s'enfonce dans Ia vase de I' (etang) ou it vit. II tombre
dans une lethargie profonde. II ne bouge plus et it ne respire plus
que par Ia peau. C'est ainsi qu'il passe I'hiver.

Paragraphe 3:
L' (hirondelle) est un oiseau migrateur. Cela signifie
qu'elle s'envole vers le (sud) pour l'hiver. Au
printemps, elle est un des premiers oiseaux migrateurs a revenir
dans nos regions.

Paragraphe 4:
La plupart des oiseaux du Quebec passent l'hiver dans le sud. Mais
quelques especes robustes restent avec nous. Le (moineau)
est de celles-la. Quand viennent les premiers froids, il fait gonfler
ses (plumes).

Paragraphe 5:
L' (ecureil) est tres actif pendant l'automne. II se
prepare a l'hiver. II se batit un nid confortable dans un arbre
creux. Lorsque les premiers froids arrivent, sa
(fourrure) epaissit et se gonfle.

Paragraphe 6:
La (marmotte) passe I'hiver sous Ia terre. L'ete et
l'automne, elle se creuse un (terrier) avec plusieurs
tunnels. L'hiver venu, elle s'endort d'un profond sommeil.

Paragraphe 7:
L' (ours) s'endort pendant l'hiver et vit sur ses
reserves de graisse. II s'installe dans un terrier qu'il a creuse ou
dans un tronc d'arbre creux. II sort merne quelquefois durant
I'hiver pour grignoter des (pousses).

Paragraphe 8:
Le (chevreuil) n'a pas Ia vie facile en hiver. Normalement,
it passe l'hiver dans un endroit abrite de la foret. Mais, si Ia
nourriture vient de manquer, it se rapproche des fermes. II creuse
Ia (neige) des champs a Ia recherche de foin ou d'herbe.

Note: Dans !'experimentation, les mots-cibles etaient remplaces par un tiret
de Iongueur uniforme.



Annexe B

Exemple dune des illustrations utilisees dans ('experimentation
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